
Le thÃ©Ã¢tre yiddish en Roumanie, hÃ©ritage dâ??un patrimoine
commun

Description

A premiÃ¨re vue, les traces de lâ??effervescente vie culturelle juive sont rares aujourdâ??hui 
en Roumanie. Toutefois, la capitale Bucarest continue dâ??abriter lâ??un des derniers 
thÃ©Ã¢tres yiddish dâ??Europe, perpÃ©tuant ainsi une tradition inhÃ©rente tant Ã  la culture 
juive quâ??Ã  lâ??histoire roumaine.

Â«Â Dissiper le brouillard concernant la contribution des Juifs au 
dÃ©veloppement de la culture roumaineÂ Â»[1], voilÃ  le souhait de la
communautÃ© juive de Roumanie aujourdâ??hui. Ce
Â«Â brouillardÂ Â» recouvrant lâ??apport de la culture juive Ã  la vie
roumaine fait suite Ã  lâ??exode des Juifs aprÃ¨s la Seconde Guerre
mondiale, mouvement dâ??Ã©migration qui a fait perdre au pays,
disent certains, Â«Â un peu de son Ã¢meÂ Â».

La Roumanie fut en effet, Ã  lâ??instar de la Pologne ou de la Russie, un foyer important de la culture
juive ashkÃ©naze. Historiquement, ce sont principalement les rÃ©gions du Nord, comme la Moldavie
ou la Transylvanie, qui abritaient la majoritÃ© des communautÃ©s juives. Ainsi, dans certaines villes,
comme Ã  IaÅ?i ou Ã  Sighetu MarmaÅ£iei, la ville natale dâ??Elie Wiesel, les Juifs reprÃ©sentaient
jusquâ??Ã  la moitiÃ© de la population et jouaient un rÃ´le prÃ©Ã©minent dans la vie tant
Ã©conomique que politique et culturelle.

Â«Â Lâ??Ã¢me perdueÂ Â» de la Roumanie

AprÃ¨s un siÃ¨cle dâ??histoire tourmentÃ©e, la communautÃ© juive de Roumanie est aujourdâ??hui
trÃ¨s restreinte, cela, malgrÃ© le retour de quelques Juifs roumains Ã©migrÃ©s. Et pour le voyageur
en quÃªte des traces de cette culture jadis effervescente, les signes sont au premier abord rares.
Lorsquâ??ils existent, ils semblent tÃ©moigner dâ??un temps rÃ©volu, symboles de cette Â«Â Ã¢me
perdueÂ Â». La plupart des synagogues qui Ã©maillaient autrefois les villes ont en effet Ã©tÃ©
dÃ©truites, soit lors des pogroms du rÃ©gime dâ??Antonescu, soit par les politiques de
systÃ©matisation de CeauÅ?escu[2]. Ã? Oradea, seule la synagogue orthodoxe est toujours
entretenue, les autres semblent Ã  lâ??abandon. Ã? IaÅ?i, la grande synagogue, la plus vieille de
Roumanie, situÃ©e dans la rueÂ desÂ synagogues, est aujourdâ??hui bien seuleÂ ! MÃªme Ã 
Bucarest, centre Ã©conomique et intellectuel dâ??une communautÃ© juive qui comptait prÃ¨s de
730Â 000 membres pendant lâ??entre-deux-guerres, la vie juive, jadis si dynamique, paraÃ®t figÃ©e.
Le vieux quartier juif de VÄ?cÄ?reÅ?ti, Ã  deux pas des grandes artÃ¨res de la ville, a, il est vrai,
beaucoup souffert des pogroms et destructionsÂ : nâ??y subsistent que la petite synagogue des
tailleurs, qui abrite aujourdâ??hui le MusÃ©e juif, et le Temple Choral, toujours en activitÃ©. En
revanche, aucune trace de vie culturelle Ã  premiÃ¨re vue.
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Pourtant, Ã  quelques pas du MusÃ©e se dresse un imposant bÃ¢timent gris de la fin du XIXe siÃ¨cle.
Sur la faÃ§ade donnant sur le boulevard, des lettres capitales rouges forment le nom Â«Â Teatrul
EvreiescÂ Â», soit ThÃ©Ã¢tre juif. En longeant le bÃ¢timent, la mÃªme inscription, flanquÃ©e Ã  la
gauche de sa traduction en yiddish, nous apprend quâ??il sâ??agit dâ??un thÃ©Ã¢tre dâ??Ã?tat. Le
bÃ¢timent, le thÃ©Ã¢tre BaraÅ?eum, abrite en effet le ThÃ©Ã¢tre juif dâ??Ã?tat de Bucarest, qui
prÃ©sente chaque semaine des piÃ¨ces en yiddish. Â«Â CuriositÃ©Â Â» pour le touristeÂ ? Bien plus,
car cette institution perpÃ©tue en fait la tradition du thÃ©Ã¢tre yiddish roumain, crÃ©Ã©e Ã  IaÅ?i il y
a plus dâ??un siÃ¨cle.

Pomul verde, symbole du thÃ©Ã¢tre yiddish roumain

Le thÃ©Ã¢tre yiddish, Ã©lÃ©ment de la culture ashkÃ©naze hÃ©ritÃ© des fÃªtes deÂ Pourim[3],
sâ??est inscrit dÃ¨s ses dÃ©buts dans le paysage culturel roumain. En effet, tradition jusquâ??alors
itinÃ©rante incarnÃ©e notamment par la troupe des BrodersÃ¤nger[4], il prit un nouveau tournant
lorsque, en aoÃ»t 1876, Avram Goldfaden ouvre la premiÃ¨re scÃ¨ne yiddish professionnelle au
monde,Â Pomul verde, Ã  IaÅ?i. Les piÃ¨ces sâ??inspiraient alors dâ??un rÃ©pertoire traitant de la vie
quotidienne et des mythes de la mÃ©moire juive, interprÃ©tÃ©es dans un style satirique, influencÃ©
par laÂ commedia dellâ??arte, servant la critique des travers de lâ??orthodoxie juive.

Le thÃ©Ã¢tre yiddish dÃ©veloppa ainsi les idÃ©es progressistes de lâ??Ã©poque, dans le courant de
laÂ Haskalah[5]. Il a aussi pu servir de catalyseur, entre autres, Ã  lâ??Ã©laboration dâ??une
identitÃ© culturelle yiddish moderne, incarnÃ©e notamment par des Ã©crivains comme Cholem
Aleikhem.

La naissance de ce thÃ©Ã¢tre yiddish fut saluÃ©e par beaucoup dâ??Ã©lites culturelles roumaines,
alors mÃªme que sâ??officialisait le Â«Â problÃ¨me juifÂ Â» dans le pays. Lâ??une des premiÃ¨res
critiques journalistiques deÂ Pomul verdeÂ Ã©mana de Mihai Eminescu, poÃ¨te roumain connu pour
avoir pris des positions antisÃ©mites dans certains de ses Ã©crits[6], mais qui rend alors hommage au
jeu des acteurs du thÃ©Ã¢tre yiddish. Du fait de cette renommÃ©e dÃ©passant le cadre
communautaire, ce dernier sâ??imposa assez rapidement comme un Ã©lÃ©ment important de la
scÃ¨ne thÃ©Ã¢trale du pays, essaimant ainsi dans toute la Roumanie, dont Ã  Bucarest.
Lâ??influence rÃ©ciproque des deux traditions thÃ©Ã¢trales, roumaine et yiddish, est dâ??ailleurs
intÃ©ressante Ã  observer: Ã  cet Ã©gard, la venue Ã  Bucarest, en 1923, de la troupe yiddish de Vilna
fut un Ã©lÃ©ment dÃ©terminant tant pour le thÃ©Ã¢tre yiddish que pour lâ??effervescence du
paysage artistique roumain.

MÃ©andres de lâ??Histoire, permanence dâ??une tradition

Patrimoine culturel commun, le destin du thÃ©Ã¢tre yiddish resta tout au long du XXe siÃ¨cle liÃ© Ã 
celui des Juifs de Roumanie. Pour preuve, le rÃ©gime dâ??Antonescu Ã©tabli en 1940 non seulement
proscrivit le yiddish, mais aussi interdit aux artistes juifs dâ??exercer leur profession. Un
Â«Â compromisÂ Â» trouvÃ© en 1941 autorisa nÃ©anmoins ces derniers Ã  se produire, cela,
uniquement dans le thÃ©Ã¢tre BaraÅ?eum et exclusivement en roumain. Cette mesure, qui priva le
thÃ©Ã¢tre yiddish de lâ??un de ses fondements identitaires, permit toutefois la permanence dâ??une
vie culturelle juive, malgrÃ© lâ??antisÃ©mitisme et lâ??extermination de nombreux Juifs par lâ??Ã?tat
roumain.

En 1944, suite Ã  la chute du rÃ©gime dâ??Antonescu, les artistes juifs purent Ã  nouveau jouer en
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yiddish. Cependant, le bilan de la Seconde Guerre mondiale, durant laquelle prÃ¨s de 400Â 000 Juifs
roumains furent exterminÃ©s, se traduisit par une dÃ©vastation de la culture yiddish. Les survivants
Ã©migrÃ¨rent en nombre vers IsraÃ«l, dÃ©laissant alors le yiddish pour lâ??hÃ©breu.

Le thÃ©Ã¢tre juif du BaraÅ?eum, nationalisÃ© en 1948 par le rÃ©gime communiste roumain, devint
quant Ã  lui le ThÃ©Ã¢tre juif dâ??Ã?tat. Cependant, les communautÃ©s juives Ã©tant dÃ©cimÃ©es,
le public commenÃ§a Ã  manquer. La scÃ¨ne yiddish roumaine menaÃ§ait mÃªme de sâ??Ã©teindre,
comme en tÃ©moigne la fermeture deÂ Pomul verdeÂ en 1963. Afin de faire face Ã  ces nouveaux
enjeux, le ThÃ©Ã¢tre de Bucarest dÃ©cida dâ??installer des Ã©couteurs permettant dâ??entendre la
traduction en roumain des piÃ¨ces prÃ©sentÃ©es en yiddish et incorpora Ã  son rÃ©pertoire des
piÃ¨ces de la dramaturgie roumaine et internationale. Ainsi, la perpÃ©tuation de cette tradition juive
roumaine rÃ©sulte dâ??un effort continuel dâ??adaptation, tout autant que de prÃ©servation des
Ã©lÃ©ments essentiels.

HÃ©ritage et renaissanceÂ : la culture yiddish sâ??expose

Aujourdâ??hui, le thÃ©Ã¢tre juif de Bucarest demeure, avec celui de Varsovie, lâ??un des derniers
Ã©lÃ©ments vivants de la culture yiddish en Europe centrale et orientale. NÃ©anmoins, depuis
quelques annÃ©es, plusieurs initiatives voient le jour, visant Ã  exposer la culture juive et yiddish
Â«hors des mursÂ» des thÃ©Ã¢tres juifs, afin de faire (re-)dÃ©couvrir une culture mÃ©connue. Ces
initiatives ne sont pas uniquement le fait de la communautÃ© juive, bien au contraire, comme
lâ??illustre la plupart des festivals organisÃ©s ces derniÃ¨res annÃ©es en RoumanieÂ : le festival du
thÃ©Ã¢tre juif qui sâ??est tenu Ã  IaÅ?i en 2003, le festival de culture juive de Sighetu MarmaÅ£iei en
2010 ou encore le festival de la langue et de la culture yiddish Ã  Bucarest la mÃªme annÃ©e
tÃ©moignent de ce nouvel engouement roumain pour la redÃ©couverte dâ??un patrimoine.

La culture juive constitue donc, par essence, Â«Â une partie de lâ??Ã¢meÂ Â» de la Roumanie.
Câ??est sans doute ce double hÃ©ritage culturel qui encourage la prÃ©servation de ce patrimoine
commun, faisant du thÃ©Ã¢tre, plus que jamais, un art Â«Â du vivantÂ Â».

NotesÂ :
[1] Â«Contributia scriitorilor evrei la literatura romanaÂ», formule trouvÃ©e sur le site
www.romanianjewish.org.
[2] Programme lancÃ© par Nicolae CeauÅ?escu visant Ã  rÃ©duire les diffÃ©rences entre les villes et
les campagnes et se traduisant par la dÃ©molition systÃ©matique des anciens quartiers pour fonder
une ville nouvelle.
[3] FÃªte juive commÃ©morant les Ã©vÃ©nements tirÃ©s du Livre dâ??Esther et dont les traditions
populaires, inspirÃ©es des carnavals romains, se traduisent par des mascarades et des farces
thÃ©Ã¢trales.
[4] Artistes juifs itinÃ©rants qui jouaient des piÃ¨ces deÂ PourimÂ dans les provinces de Galicie, de
Russie et de Roumanie.
[5] NÃ© en Allemagne, ce mouvement de pensÃ©e juif des XVIIIe et XIXe siÃ¨cles, influencÃ© par le
mouvement des LumiÃ¨res, sâ??est Ã©tendu vers la diaspora dâ??Europe centrale et orientale.
[6] Matra Petreu, Â«Â La question juive dans les articles dâ??EminescuÂ Â»,Â Synergies Roumanie,
nÂ°3, 2008. pp.Â 121-128.
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*Â Clotilde GOUJART est diplÃ´mÃ©e en Relations internationales de lâ??Institut dâ??Ã©tudes
politiques de Bordeaux.
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